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AMICALE

Ues btens chers Camarades,

Quelques joùrs fleul.C?ment nous séparent encore
de l'évènement le plussa:illant de notre vie amicale
d'après guerre. Je doute qu'on érige ailleurs et à
l'avenir un autre monument commémorant dans la
pierre blanche le sacrifice sublime de tant do
nos mei.Lleuz-s camarades.

C(.,tte dalle porte trente deux noms. M:ais il
ces âmes se lient toutes colles des autres
camar-adoa t.ombéa pour 1l0U,,~ rondre libres,
là-bas, dans leS Maquis, ici on Alsace et
plus loin on terri toiro ennemi. Lorsque
nous épelons ces noms, qui nous sont devenus
fa.miliers, nous pensons ù tOU:3 ceux dont / __
lea rester> demeurent épa r-p rLl, à travers '
notre belle France. Nous pensons à tous
ceux qui ont versé leur sang, à tous ceux
qui ont perdu do leur sang , à tous ceux
qui ont souf'f'ert moralement de leurs
souffranoes et de leur mort.

souvcne s-voua d'Eux, Amis !
Donnez ~l, vos sen t i.taen t e une

ultime expression de vitalité et
d'amitié en grossissant 10 nombre
de ceux qui viondront le dimanche
vingt et un aeptombr-e mil neuf
cent cinquante deux à. ]'RO:LDECONCHE.

Jo 'lIOUS y dorme rende a-vous ,
, \

Il faut que vous y voniez tous.
A.rni cal (;J:lIcn t,

Cdt •Paul }\ŒYER.

A l'occasion 0 cette c~r~monie

IGS cAdro~ de r6scrve pmlvent
revêtir l'ûniforl;J.() eans ~tutorisation

préalable du t;o.Yoand TorTito-,
rial. 001\ Im 1 r ost chaudement
z-e comunnd é ,

'~~=~--... ::..-:.

fi \

;-

t •
(



"

N° 62 VI. SUITE A

AU PAPA DE CHRISTIAN

Paraît qu'il est papa.
Qui ça?
Devinoz, si vous voulez savoâ r tant~

Pour moi c'ost le papa de Christian.

-Sacré gaillarn!!!!!
s'exclame certain adjudant,
Sacré gaillard, t'es épat~t!!

Dame, faut avoir du cran
pour ~tre papa de Christian.

Vous souvenez-vous enCODe,
~u temps de le vieille Bri~ade,

D8 ce petit bonhomme
Cbiffé de son grand casque?
Ah! quelle fureur
quand malgré son grand coeur
il devait mater fott()mont
608 gaillards trop entreprenants.
On n'avait pas de chance alors,
car il n'était pas p~ro encor.

!:aintenant, faut voir son sourir;
céest du triomphe, du délire.
Il ne ferait plus le moindro bobo
au plus petit des moucherons.
Et il paraît deux fois plus grand
d e pui.s qu'il ost le papa de Christian •

. T 1 ar-r-ê t o 10. mon bavardage

ce r n faut qu' RU bou t de la page
nous fél~citions ch8ud0rne~t

le papa et sa charmante dame
d'avoir offert à la Brip,ade
un petit ot charmanf Christian.

? ? ? ? ?

A D RES SES
=========~=======~~=~

- Dr. André JACOB - 10, Blè.Emi1e Augier - Paris 16°



N° 62. VI.. SUTrE B.
CHHONIQUE MILITAIRE
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L'srr~té du 11 février 1952 (J.O. du 27 mars 1952) pr~voit que la
période pendant laquelle est ouvert, au titre de la guerre 1939-1945, ~e

droit au bén6fice de campagne pour le service accompli soit en opérations
de guerre, soit enr le pied de '~erre, s'étend du 2 ~eptembreI939 au e mai
1945.

La mise en vigueur de ces nouvelles dispositions va entrainer la
révision des peneî.ons des mili taires retraités qui ont été en activi té de
service pendant tout ou partie de la période du 26 juin 1940 au 8 mai 1945
et pour lesquels le bénéfice de campagne, dans le décompte de leur pension,
a été arrêté au 25 juin.I940.

Les mentbres des corps civilisés et les mili tairas en congé d'armistice
maintenus dans lour emploi à titre militaire, bénéfioient également des
dispositions de cet arr~t~.

Les militaires retraités domiciliés dans le Haut-Rhin qui pourrai~nt

se prévaloir des disposjtions ci-dessus, devront adresser leur demande de
révision de pension ~ l'INTENDANCE de Colmar C.T.R., 4, rue de la Ire
Armée Française, seule compétente à l'exclusion de tout autre service.

L'Intendance leur adressera un imprimé spécial qu'ils devront lui
retourner après avoir été complété.

RDSUVIUI.T DE l\~DITiI.TION AU COURS D'UN BREF SEJOUR A L'HOPITAL._. ~ • • a. " ......"',.,. • ........... ..-....~_ .........~ • .., .... ......__.._

La guerre est toujoursévi table dit-on, maia il est bon de pendre ses
précau tions, surtout contre les bombardnments aéri ens.

Pourquoi ne pas innover dès le temps de paix une signalisation inter­
nationaliséè ct obligatoIre à tous lOB hopitaux.

PE\r exemple, pour chaque hopi tal, en choiasissant convenablement les
batiments, dessiner une i~mense croix r~uge àrmplement en pla9ant des tuiles
bien rouecs brodées de tuiles bl.anches sur les toi ta choisis •.

Pour la nuit, comme généralement on éclaire la terrain avant le bem­
bardement on pourrait a peu de frais, installer un système de cs.caphotes
judicieusement placés sur les toits.

Pour les oamps do prisonniers éventuels , préparer des bandes de papier
toile rouge très résistant et placées à la partie supérieur des fi$s do fers
barbelés. Pour la nuit, un système de cataphotes ontouran~ le camp, pour
suppléer aux lampes" • '1 qui peuvorrt Lacher ,

Il D. Il

=====~==~====~=~===

ETE l 9 4 4

Un deI non d'un bleu limpide, mais d'un bleu gris qui rend 10 soleil
plus chaud, l'air plus étouffant, la verdure moins fraîche •••• Des lumières
crues s'accrochent aux chaumes d'un champ moissonné ••• La poussière des
chemins alourdit les ":'ouilles des buissons épineux•••
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Cc jour-là un vic:il au tobu s , d.ésarticulé, grinçant, poussif, emprunté
j 0 ne sais au fond -a o' quol garage campagnard, me transportait ave c quelques
camarades], travers los monts ct va110na gorsoîs, dans la région dG l'ISLE­
JOURJH.IN. JJv chauf'f ou r , un gûrs sympa thiquo + qui davai t trouver la mort
dans los Vosges, se fa', sai t un plai d 1 ap ouye.r sur l' accél êra tour et
prenait des tournants tols qu'on s'attendait voir à chaque instant la queue
du véhicule prendre la clof dos champs ••• Un hameau groupant quatre ou cinq
fermes branl.an be s , des cris de volailles échappant de justesso aux roues du
bolide d é chaî.n é •• e la course continue, avec des nuages de puossière qui
marquent 10 pa anago dl] "ar.

C'était 10 début dvuno aventure qui dovai.t nous mener jusqu'en Alsace •••
Où Gis-tu an co momon t , vieille guimbarde aux sièges déséquilibrés,

aux vitres trcmHantes, qvec ton moteur ~li fumait et ta carrosserie rafis­
tolée ~ force de vis, de souduros et de fils de fer?

Eté 1944 ••• colà me rappelle la nuit à la belle étoile. Il fait meilleur
sur le sol m~mc quo so~s le hangar à foin où est cachê notre maigre barda.
On se La Ls ao griser par la nuit. On su; t d'une joie ehfantine les phare-s
d'uno auto, au loin, s~r la route nationale. Est-ce une bagnole de cos
m0ssièurs de la gcstapc ? ou uno descente de terroristes qui vont se ravi­
taillor chez quelque gros profiteur?

Los gens s'ét3nt tues, c'e:::;t le moment des bruits mystérieux dont on
s'amuse r. trouver urie f' Lgnifica tian .... L'ami Tintin, couché près de moi,
s'est arreté do réconte:r ses blagues. A quoi r~vo-t""il ?

Eté 1944 •••• Jo me souviens de la corvée d'eau: un entraînement
digne dos jeux olympiques que de descendre p.Iuai.euz-s fois cinq cent mètres
pour puisor dans un trou, situé au creux du vallon, deux seaux d'eau et
remonter on soufflant ct postant uno ponte souvent damnée... Parfois on
avait la chance de ro~vorsèr un seau en cours do route - Colà aussi, o'était
la vt o do maquis •••.

hté 1944 .•• P88 un coin d'ombre dovant le ferme isolée où le groupe
avai t élu domicile. Pa s un chat qui circule. Les canards se lamentent de
trouver une mare d es sè ché e , Là-bas, un type en short, torse nu, los épaules
r-ouges commo une é crevâ aso , traverse un coin de pré, trois chargeurs de
mi trai110ttes ba ttan t sa fesse gaucho. Voilà Le Coq qui travorsG la cour,
la. figure ruisselante do sueur, mais toujours souriant •••• Et cet autre
qui ronfle derrière le hangar •.•

~té 1944 ••• Un groupe d'hommes s'affaire autour d'une mitrailleuse
américaino qui vient d'être parachutée la nui t pr-écéderrt e , Chacun se fami­
liarise avec sa Ilston!l • Un coup do fou qui part dans Lanabuz-e , ce qui a
pour effet de voir son auteur submergé sous une avalanche de jurons et
d'engueulages. Dans un coin de la grange,un flegmatique aligne tranquille­
ment uno collection de grenades do toutes les formes et origines sur une p
pou t r-e bosselée ••• t and Ls que son copain démonte et remonte trente six
fois le "Iiauaer-" q1.~i. vi.en t do lui échoir•••

~té 1944 .0. Un gQTS qui vous secoue brutalement au milieu de votre
sommeil : allons, c \ as"" ton tour •• ~ Vous vous réveillez à moi tié, prenez
votra mitraillette, bouclez votre ceinture alourdie par deux chargeurs •.••

... .. .. ..



••• En partont, uno glissade sur une bouse de vache vous asperge les jambes
Gt vous rappelle que vous d~rmez da4s uno é~uDle ••• Vous allez prendre votre
tour de garde, au bord d'un chemin qui passe à une vingtaine de mètres.
Et caché derrière le tronc creux d'un saule, vous rugard3z, observez, écoutez,
croyant voir des ombres partout, et croyant entendre d:a pas silencieux qui
s'emplifient dans votro corvello•••

Eté 1944 ••• chargé de souvenirs ••• quel bol été quand même

UN DE LA IENA •

NDLR n SI agi t vraisemblablement de l'Adjudant-chef
lienr i :BNrOT.

NOS VIVANTS
============~========

=~==============~==~=

CARNET ROS E

~on8i0ur et Nadame Robert V&~TURELLI-BLOESCliont la joie de vous faire
part de la na î.aean ce de leur fils C H RIS 'T1 l A N - E MIL E le 28 .. 8.52.

(28, Rue des Papeteries - COUL~R)

}lOf! plus vives féliei tations aux heureùx:parents·J"O:.t nos meilleurs voeux
au bébé.

VIE DES
Il Et R Il

COMPTE-RENDU DE Lü REUNION DU COMITE

DU HAUT-RHIN

- Lieu ~ :;' LHOUSE (Hes-Gnurant UNION)
- Date: 10.9.52 (20 h.45 ~ 22 h.30)
- ORDRE DU JOUR : inauguration de la stèle de FROIDECONCHE
- président : Paul MEYER /)-<f

- présenta ~ l'r. 13ITSCHENE - GROB :- LIBOLD - LINDER - 9lTR~~QER - HARTM.UiN -
LEl'IBLE ~~ ' - :t~~, ~ ( fAt, o~

Lo président fait part des travaux d'érection de lastèle et montre des
photos (remises au Cne LINDER pour l'album de la section). Les travaux sont
approuvés 0. l'unaniI!'ité.

La détail de la cérémonie est ensuite exposé. D~s à présent des remercie­
monts sont exprimés à Monsieur le Maire de FROIDECONCHE.

Monsieur LUTRINGER suggère d t·emmener quelques petites filles costumées
en alsaciennes. l"onsj our LIBOLD est chargé do cette question. Les camarades
~ui~~ai~ïlt~os enfants avec costume sont priés de le lui signaler d'urgence
( (7, Rue de Wosserling - Mulhouse) .

Monsiour GROB disposant de 3 places dans sa voiture, départ Mulhouse, les
offre volontiers à des camarades, qui voudront bien lui téléphoner au N° 3949
à Fulhouse. l~onsicur LUTHTNGER dis posant de 2 places dans sa voiture, départ
Thann, los offro éga Lomen t (T6le; l.18 Thann.

Il ost convenu que les cadres détenant un uniforme porteront les décora­
tions en baratte, les civils les porteront pendantes.
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